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GRAECO-ARAMAICA DECAPOLITANA

Les inscriptions du Tombeau du Fondateur de Capitolias

À la suite de travaux de voirie, un spectaculaire tombeau peint d’époque 
romaine a été découvert en novembre 2016 devant l’école du village de 

s’ajouter à d’autres vestiges qui témoignaient de l’importance du site de 
er siècle 

et étrangers pour mener à bien l’étude, la conservation et la publication du 
monument dans le cadre du Bayt Ras Tomb Project .

ont été réalisés avec le soutien d’un programme d’aide au développement 

des inscriptions grecques et latines du pays (I. Jordanie) sous la responsabilité 

des équipes impliquées sur le terrain et d’exprimer notre gratitude aux 
collègues jordaniens sans qui cette coopération inédite n’aurait jamais vu 
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, 
on se contentera d’évoquer brièvement sa découverte dans la nécropole de 

visé ici est surtout de contribuer aux progrès des opérations en cours en 
éditant les inscriptions grecques et araméennes que nous avons relevées sur 

textes reste souvent ouverte au cas par cas, ce qui tient en partie au caractère 

.

Une fondation du règne de Trajan

Fig. 1). 
, malgré l’existence d’un monnayage local et 

également les participants à l’atelier consacré aux inscriptions du tombeau 
de Bayt Ras à l’occasion de la table ronde internationale de Lyon intitulée 

part de leurs remarques et de leurs suggestions sur une version préliminaire 
de cet article.

2. 
 et 

al. 2022.

 2022. À titre de comparaison, sur la translittération de l’arabe en grec, 
, 

, 
, , 



Fig. 1  
au début du e



le milieu du e

.

. 

la région de Bayt Ras a récemment permis de montrer que l’époque de l’ère 

en province romaine sous le nom de provincia Arabia

ex nihilo. La présence 
de vétérans de l’armée romaine dans la région et le caractère très latin de 

Bayt Ras n’a pour l’instant révélé aucune trace d’occupation importante avant 
le début de l’époque impériale. Une série de réservoirs, les portions d’un 

e siècle . 

Histoire naturelle

6. Ptolémée, Géographie

, , 
, , 

BE

, 

10. 

11. , 
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de la cité au e .

Une découverte exceptionnelle dans la nécropole de Capitolias

Fig. 2
tombes peintes d’époque romaine ont été trouvées (la plus célèbre étant la 

12.  2005.

 , 

 , 

Fig. 2  
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pièces qui communiquent entre elles (Fig. 3-4). La plus grande, de plan à 
peu près rectangulaire, était accessible depuis une ouverture aménagée dans 
sa paroi est. Une courte volée d’escaliers permettait d’atteindre son niveau 

certaines sont associées à des inscriptions en lettres grecques. La pièce 

associée à deux arcosolia latéraux est aménagée dans sa paroi nord.

Fig. 3



.

er siècle et le milieu du e

Fig. 5). On y trouve 

15. , , , , 
,  et al.

Fig. 4



(Fig. 6

La composition qui court sur les trois autres parois de la tombe est 
encore plus originale (Fig. 7-9

de saynètes de la vie rurale qui évoquent l’aspect d’un domaine rural jalonné 

de divinités qui se distinguent les unes des autres par la représentation de 

(Fig. 10

exactement dans l’axe de l’entrée de la tombe (Fig. 11

Fig. 5

PAYSAGE NILOTIQUE



verser sur l’autel, est vêtu d’une toge et il a la tête couverte (capite velato). 

La construction de la ville était peut-être annoncée dans l’angle sud-ouest 

camelus dromedarius, à une seule 

Fig. 6
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Fig. 10  
 

Fig. 11  



des accidents ou encore la paie des transporteurs
inscriptions araméennes transcrites en lettres grecques et peintes en noir sont 

se termine par un panneau représentant l’assemblée des dieux et déesses de la 

la porte et son encadrement de gros blocs auraient été aménagés tant bien 

l’angle sud-ouest de la pièce. L’introduction de ces éléments sonnait le glas 
des cérémonies organisées jusqu’alors dans la grande salle, qui devenait à 

actuelle de soixante-sept inscriptions peintes qui se répartissent en trois 
groupes. On distingue tout d’abord trois légendes grecques désignant les 

1-3), puis soixante-trois inscriptions araméennes 
transcrites en lettres grecques et associées pour la plupart aux scènes du 

4-66

16.
peint de Bayt Ras insistent déjà sur la construction des remparts des cités 

posent la question de la circulation régionale des modèles qui ont été adaptés 
, 

,  2010 
 et al.
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la paroi ouest du tombeau (67

Trois légendes grecques (1-3

1.

peinte au-dessus de sa tête et à droite du sceptre (Fig. 12).

Fig. 12 1  
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2.

la tête de la déesse (Fig. 13).

3.

(Fig. 14).

, il est normal 



Fig. 13 2  

Fig. 14 3  



capitale provinciale . La disposition des trois divinités respecte d’ailleurs la 

monnaies

collines de Bayt Ras.
Le recours au grec pour désigner les divinités de la ville nouvelle et de la 

de consultation des dieux et de construction de la muraille est attendue dans 

moitié du e

.

 2011.

 

20. os

21. s.v.

22. , 

os 15 



La voix des travailleurs : le dossier des inscriptions gréco-araméennes

soixante-trois personnages sont associés à des inscriptions plus ou moins 

4-6). Les deux suivantes sont 
isolées dans l’angle sud-ouest de la pièce (7-8). La grande majorité des 

sur la paroi ouest (9-26), puis sur la paroi nord adjacente (27-64). Les deux 

précis sur leur contexte d’origine (65-66

bulles des bandes dessinées actuelles .
Bien qu’elles soient tracées avec soin, la plupart des inscriptions sont 

malaisé que certaines lettres ne se distinguent pas toujours clairement les unes 

à l’extrémité d’une ligne, doubles points juxtaposés à des voyelles. On peut 
supposer qu’il s’agit de séparateurs, de signes de ponctuation ou diacritiques. 

systématique ou non des procédés de translittération utilisés et du sens à 

images, s’il permet d’écarter certaines analyses ou au contraire de privilégier 

problèmes liés à la lecture et à l’interprétation des textes, l’édition proposée 
ci-dessous reste donc provisoire .

25.
, 
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commentaire, avec des renvois au lexique et des propositions de traduction. 
Les remarques sur la transcription ne sont valables que pour autant que 

les lettres grecques sont ici notées en majuscules et les lettres araméennes 
en minuscules.

Le domaine rural

nombreuses scènes bucoliques au milieu d’une végétation variée (labourage, 

la glu). Plusieurs personnages se distinguent des ouvriers agricoles vêtus 

qui occupe à peu près le centre du panneau et qui porte des rouleaux de 
livres à la main (Fig. 15
son intendant. On remarque également un couple de promeneurs en train de 

à l’extrémité droite du panneau.

4.
Fig. 16).

Peut-être , * 65

dans d’autres corpus araméens (  et 

domaine.

, , 
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Fig. 15

Fig. 16 4 et 5 
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5. À droite du personnage précédent, un ouvrier agricole vêtu d’une tunique 

Le premier mot serait tiré du verbe 
première personne du singulier de l’inaccompli  (
masculin *rimm-

 (pour * ), dans la Pesikta de Rav Kahana et dans une 
note marginale du Targum Neofiti . Le personnage 
pourrait constater la présence de parasites autour du tronc d’arbre.

6.

Fig. 17).

. Le premier terme 
correspondrait au verbe kmr

. 
kammar au lieu de 

*kammir) trouve un parallèle dans les autres dialectes araméens . Le iota 

(a))
*

train d’accomplir avec son attelage.

Charpenterie

personnages (Fig. 18

26. s.v.

 

(a), voir 
qui donne de nombreux exemples avec   
rendre la séquence *  dans la deuxième voyelle du pronom de la troisième 

35 et 43
et peut-être 46



Fig. 17 6 

Fig. 18  
et inscriptions 7 et 8



7-8).

7.

Le verbe nqb
qub

50

8.

Le pronom personnel de la première personne du singulier *  est 
nqb

*

Le chantier de la muraille

Les inscriptions araméennes sont beaucoup plus nombreuses dans les 

(9-26
la paroi nord adjacente (27-64 65-66).

9.

sur l’assise supérieure d’une portion de mur en construction. Une inscription 
est partiellement conservée à droite de la tête du personnage (Fig. 19).

[- ca

.
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10.

niveau triangulaire à perpendicule. Les restes d’une inscription se trouvent à 
Fig. 20).

Fig. 19  
et inscription 9

Fig. 20 10 
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[- ca

, *

11.

s’adresser à ses voisins ou à l’un d’entre eux en tendant le bras droit vers le 

sur trois blocs de la dernière assise du mur en construction (Fig. 21).

ca

12.

il semble regarder le personnage précédent. L’inscription court sur quatre 
blocs de l’avant-dernière assise du mur (Fig. 22).

*

13.
Fig. 23

du conteneur.

, le verbe 
, comme sans doute au 

38

14.

L’inscription se trouve au-dessus du conteneur.

vac.



Fig. 21  
et inscriptions 11, 12, 13, 14 et 15

Fig. 22 12 



 
*

15.

L’inscription est peinte au-dessus de sa tête.

16.

Fig. 24). Un personnage de grandes dimensions, 

au-dessus de la tête du personnage assis (Fig. 25).

Fig. 23  
et inscriptions 13, 14 et 15



Fig. 24

Fig. 25 16 



il s’agit peut-être de la transcription du verbe 
conjugué à la troisième personne du singulier de l’accompli , *

transcrire le verbe ktb katab

17.
leurs bêtes de somme (Fig. 26).

ca

, comme au 25
prq

24

pourrait donc transcrire *

18.

Fig. 27
38). 

s’adresse à eux en les désignant du doigt. Une inscription est peinte à droite 
de sa tête.

19.

 en araméen biblique et 

 au lieu de * .



Fig. 26 17 

Fig. 27 18  



de la tête de l’âne (Fig. 28).

ca ca

Le texte débute par une lettre lunaire (epsilon, omicron, sigma).

20.
16-17), un nouvel ânier vêtu d’une tunique ocre jaune s’avance 

l’animal pour l’inciter à avancer. Une inscription est peinte entre la tête de 
l’ânier et celle de l’âne (Fig. 29).

51, 52, pour d’autres possibles 

). L’ânier se désolerait auprès 
de l’ouvrier qui suit la bête, *

pourrait s’agir d’un signe de séparation ou d’un signe marquant l’aspiration 
initiale du nom de l’âne.

21. Une inscription est visible au-dessus de la croupe de l’âne.

, *

, *
serait le nom de l’âne, bien que l’attribution d’un nom à une bête de somme 
soit inattendue.

22. 19), 



Fig. 28 19  

Fig. 29 20 et 21  



amas de blocs, au-dessus de plusieurs équerres (Fig. 30
tourné vers la droite et vêtu d’une tunique rose, s’apprête à abattre son 
escoude sur la pierre. L’inscription peinte au-dessus de sa tête est illisible.

[- ca

23.
les blocs, sous une inscription.

vac.

kmh, kmn šqp
serait ici conjugué à la deuxième personne masculin singulier de l’accompli 

.

24.

leu leu, un aiguillon dans la main droite. Une inscription est peinte au-dessus 
de sa tête (Fig. 31).

Fig. 30 22 et 23 



Un trait semble peint en dessous de la lettre interprétée comme un 

17. 

25.  
(20-21
blocs (Fig. 32

verticale de ses deux mains. L’inscription qui lui est associée présente de 
nombreuses coulures, mais reste lisible.

17  pour *
39

Fig. 31 24 



26.

inscription est visible au-dessus de son dos. L’upsilon pourrait être surmonté  
d’un point.

27.
Fig. 33). Le 

premier, à l’arrêt à mi-pente sur une rampe appuyée contre le mur, vêtu d’une 

tourne la tête vers le spectateur. Une inscription est peinte au-dessus de sa 
tête (Fig. 34).

Fig. 32  
et inscriptions 25 et 26



Fig. 33  
et inscriptions 27, 28 et 29

Fig. 34 27 



 du verbe 
qwm, *

 suivie du même verbe qwm 
à la troisième personne du pluriel de l’accompli , avec assimilation des 

, *
28.

28. À droite du personnage précédent, sur la dernière assise du mur en 

(Fig. 35).

verbe 
27

puzzôn puzz- associée 
. 

29.
avant (Fig. 36).

l’interjection , l’expression 

 

est controversée. Les dictionnaires étymologiques de la langue grecque 
retiennent en général l’idée d’un emprunt aux langues sémitiques mais, selon 

 dans la traduction du Pentateuque, 



Fig. 35 28 

Fig. 36 29 



mwt

30. 25-26) 
et sous la scène de l’accident (27-29), un groupe de deux personnages en 

tient debout. Une inscription est encore lisible au-dessus de sa tête. La jambe 
Fig. 37).

, suivie de la troisième personne du singulier masculin (* , « il 

 (* kulim, mais ce mot semble 

31. À droite du groupe précédent se trouve un autre couple de personnages 

Fig. 38
surmontait celui de droite, vêtu d’une tunique jaune (Fig. 39).

ca

Le début de l’inscription est semblable à celui du numéro 30, à moins 

interprétation possible serait *

32.
24

d’une enclume grise posée sur un gros socle marron (Fig. 40

 

,  2021.



Fig. 37 – Paroi nord, 

30 

Fig. 38 – Paroi nord, 

31 

Fig. 39 – Paroi nord, 

31 



est tendue vers le bas. La courte inscription peinte au-dessus de sa tête est 
illisible.

[- ca

33.

ca

Le texte débute peut-être par le pronom personnel de la première personne 
).

34.

marron, au pied des deux assises d’une portion du mur en construction et 

tête (Fig. 41

Fig. 40  
et inscriptions 32 et 33



pourrait correspondre au verbe 

s’agir du verbe ) 

associée à l’inscription.

35.
de pierre débitent des blocs (Fig. 42

(Fig. 43).

, lu ). Le k  implique la prononciation li n, 

q , n, est compatible avec cette 

Fig. 41 34 



Fig. 42  
et inscriptions 35 et 36

Fig. 43 35 



43 46
 au 

36. Le second tailleur de pierre, en tunique rouge, est associé à une 
inscription peinte derrière sa tête, à droite (Fig. 44).

mn, qui exprime 

troisième personne du masculin singulier de l’accompli 
pourrait transcrire le terme 

 (étymologiquement 

Fig. 44 36 



37.

Fig. 45). 

milieu de la ligne (Fig. 46).

Fig. 45  
et inscriptions 37 et 38

Fig. 46 – Paroi nord, 

inscription 37



 vaut pour *
54. L’interprétation la plus 

38. Les deux bardeurs, respectivement vêtus d’une tunique rouge 

18). Une inscription est peinte derrière la tête du personnage 

ligne (Fig. 47).

. . .

 au 13 , 

que les bardeurs portent à l’épaule, puis le nom 
à l’état absolu * ). Le premier bardeur s’adresserait à son 
compagnon, *

39.

qu’il contenait (Fig. 48). Une inscription est peinte au-dessus de sa tête. Un 
point sépare les deux mots de la première ligne (Fig. 49).

verbe hlk , 

 
54 25

une autre interprétation.

40. L’ânier, vêtu d’une tunique rouge, se tient debout derrière l’animal, 
un aiguillon à la main, sous une inscription (Fig. 50).



Fig. 47 38 

Fig. 48  
et inscriptions 39 et 40



Fig. 49
inscription 39

Fig. 50
inscription 40
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Le personnage décrit son activité à la première personne du singulier, 
 

verbe 

 non attestée par ailleurs jusqu’à présent (*  
).

41.
Fig. 51). Le dieu occupe la partie 

64, pour une scène 

droite. Le premier, vêtu d’une tunique verte, abaisse son marteau taillant, sous 

de la ligne 2 se prolonge sous les lettres qui précèdent (Fig. 52).

pronom indépendant de la deuxième personne du singulier ), 
 du verbe , « se 

la négation , le verbe 
l-

, utilisée comme 

. On peut donc proposer 

 

k
est plus ancien et se vocalise sans doute , tandis que le q  plus récent 
est vocalisé 
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, sur 

Fig. 51  
et inscriptions 41 et 42

Fig. 52  
41
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42. Le tailleur de pierre de droite, vêtu d’une tunique rouge, lève son 

Fig. 53).

On retrouve tout d’abord le même verbe qu’au 41, , ici conjugué à 

barr-
. Le tailleur de pierre répond à 

43.

(Fig. 54). L’inscription est peinte au-dessus de sa tête et du dos de l’animal 
(Fig. 55).

vac.

, « mon 
 (*

verbe 
), 

en supposant une assimilation du 

imaginer un rapport avec l’adverbe  (
e

, 
 2015, 

 

.



Fig. 53 – Paroi nord, tableau du 

inscription 42  

Fig. 54 43  

Fig. 55 – Paroi nord, tableau  
43  



35
gml

 (*
, *  

44. Fig. 56

droit. Une inscription est peinte au-dessus de sa tête et de son équerre de 
Fig. 57).

, sans doute utilisé comme 

Fig. 56 44 et 45 
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45. À droite du précédent, le second bagarreur, en tunique rouge, 

sous les lettres qui précèdent (Fig. 58).

Fig. 57 – Paroi nord, tableau 

inscription 44

Fig. 58 45 
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l-

singulier, *
 suivie d’un verbe, peut-être , « être 

, *

ici conjugué à la première personne du singulier de l’accompli . On aurait 

46.

qui bascule en arrière en levant les bras en l’air (Fig. 59). L’inscription de 
trois lignes qui était peinte au-dessus de la tête du second personnage est 

Fig. 60).

Fig. 59 46 et 47 



d- suivie de la 
35, 

43

(* ).

47.
au-dessus de la tête du bagarreur de droite.

48. 44-45) 
et en dessous des seconds (46-47

et de barres représentant peut-être des règles ou des leviers (Fig. 61). Une 
inscription est peinte au-dessus de sa tête. À la ligne 1, le premier iota dépasse 
au-dessus de la ligne (Fig. 62).

[- ca

, à l’état absolu.

Fig. 60  
inscription 46



Fig. 61 48 

Fig. 62 48



49.

assise d’une portion du mur en construction avec un niveau triangulaire à 
perpendicule (Fig. 63). Une inscription est peinte à droite de sa tête (Fig. 64).

, avec le participe 

Fig. 63 49  

Fig. 64 – Paroi nord, 

49 
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50.
quelques mètres d’intervalle tendent un cordeau au niveau de la dernière 
assise du mur en construction (Fig. 65). Une inscription est peinte au-dessus 

(Fig. 66).

Fig. 65 50 

Fig. 66 – Paroi nord, 

inscription 50
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 et associé 
ah). 

Les deux points sur l’omicron marquent peut-être la présence du  initial 
56

7, exemple qui invite à 

51. Fig. 67). Un 
personnage en tunique rouge, debout au-dessus d’une équerre, tend la main 

l’air dans un geste d’épouvante et dont la tête est ensanglantée. Une longue 
Fig. 68).

ca
vac.

 (*
kull-na

être 20, 52).

52. Fig. 69).

La première lettre de la ligne 1 pourrait être un omicron aussi bien qu’un 
sigma. Les autres lettres sont elles aussi incertaines. À la ligne 2, on retrouve 
peut-être le verbe 20, 51).

53. 51-52
en tunique rouge se tient debout devant deux équerres sur une assise d’une 

du mur, derrière lui, il tend le bras droit vers le blessé qu’il montre du doigt. 

la ligne 2 se prolonge sous la lettre précédente (Fig. 70).

, * , 
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dm

.

Fig. 67  
et inscriptions 51, 52 et 53

Fig. 68
inscription 51



54. 51-52) et à droite de l’ouvrier 
qui porte une plaque (48), deux bardeurs, respectivement vêtus d’une tunique 

et s’avancent vers la droite en direction d’une portion de mur en construction. 

Fig. 71). Une inscription est peinte à droite 

Fig. 69 52 

Fig. 70 53 



descendante à droite. La troisième ligne est centrée (Fig. 72).

hlk, « aller, avancer, 
39 37), peut-être utilisé 

adverbialement. On peut penser à une expression telle que * , « vers 

Fig. 71 54 

Fig. 72 – Paroi nord, 

inscription 54



165

, 
 

55.

Fig. 73
Fig. 74).

[- ca

Fig. 73 55  

Fig. 74 – Paroi nord, 

inscription 55
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, * , « pour 

56.

(Fig. 75
le bât disposé sur le dos de l’animal. Une inscription est peinte au-dessus de 
sa tête. La première lettre est surmontée de deux points (Fig. 76).

Fig. 75 56  

Fig. 76 – Paroi nord, 

inscription 56



, 

Les deux points sur l’epsilon marquent peut-être la présence du  initial 
50

à la première personne du pluriel de l’inaccompli 

57.
construction, un grand personnage debout, vêtu sous une cape brune d’une 

Fig. 77). Une inscription 
court sur trois blocs de la même assise du mur, au-dessus et à droite de 

points et suivi d’un point au milieu de la ligne. Les lettres de la ligne 2 
sont disposées entre deux points sous les cinq dernières lettres de la ligne 1  
(Fig. 78).

vac.

 (*

Les lettres de la seconde ligne semblent isolées de ce qui précède. Le mot 

dégage pour l’instant.

58.

la paume de la main ouverte en signe d’accord. L’inscription très courte 
qui était peinte sur le bloc situé juste au-dessus de sa tête a quasiment  
disparu.

59.
partiellement masqué par son animal à l’arrêt, s’adresse à un ouvrier en 



lui (Fig. 79). Une inscription de deux lignes est peinte au-dessus de sa tête 
(Fig. 80).

Fig. 78 57

Fig. 77 57 et 58 



Fig. 79 59 et 60  

Fig. 80 59 et 60  



 pour la négation  se prête à de nombreuses 

conjugué à la troisième personne du singulier de l’inaccompli 

, « jusqu’à 

verbe soit sous-entendu. Le lien sémantique et syntaxique entre les deux 
propositions resterait à établir.

60.
vers l’ânier, qu’il montre de sa main droite, et semble tenir sur son épaule 

 
sa tête.

61.
série d’assises d’une portion du mur en construction, tire à bout de bras sur 
la longe de son animal (Fig. 81

Fig. 82).

Fig. 81  
entre deux ouvriers avec les inscriptions 61, 62 et 63



, 

personne du singulier de l’accompli . On pourrait également penser au verbe 

62. 61), à droite, un ouvrier en tunique 

qu’il salue de sa main droite levée, sous une inscription. La dernière lettre de 
Fig. 83).

ca

63.

sa main droite levée. Une inscription est peinte sur trois blocs de la même 
assise du mur, au-dessus de sa tête (Fig. 84).

Fig. 82 61



Fig. 83 62

Fig. 84 63



64.

(Fig. 85
41

peinte au-dessus de la tête de l’ouvrier (Fig. 86). Les lacunes de l’enduit ne 
permettent pas de savoir si le dieu était associé lui aussi à un texte.

Fig. 85 64 

Fig. 86 – Paroi nord, 

inscription 64



65.

lacune de la partie est de la paroi nord, au niveau du registre supérieur et à 

d’au moins deux personnages. Une inscription est peinte au-dessus de la tête 
du personnage (Fig. 87).

Le pronom personnel de la première personne du singulier est sans 

4).

66.

supérieur, les restes d’une inscription d’au moins deux lignes incomplète à 
Fig. 88). Un point est visible 

27.

Allographie, dialecte et histoire

Trois langues ouest-sémitiques sont attestées aux époques romaine et 

1-3) et à l’exception de l’acclamation grecque tardo-antique 
(67), les inscriptions en lettres grecques du nouveau tombeau peint étaient 

déterminants. La présence récurrente du pronom de la troisième personne du 



Fig. 87  
et inscription 65

Fig. 88
66  



 (35, 43, 46), constitue un cas exemplaire à cet égard. 

caractéristique, celle-ci correspond presque toujours à ce que nous connaissons 
du système linguistique araméen, par exemple avec la première personne du 
singulier de l’accompli en -it , au numéro 29

8, 17, 20, 25, 33, 40, 63, 65), avec l’arabe (24, 
41, 45 ?, 56, 59) ou avec l’une et l’autre de ces deux langues (29, 35, 43, 
46

8, 34, 39, 54), à l’arabe (39) 
ou à ces deux dernières langues (4, 7, 13, 20, 21 ?, 35, 37, 44, 46, 48, 49, 
54, 63, 65

l’expression idiomatique au numéro 41 ou encore l’adverbe  aux numéros 
7 et 50 7, 21 ?, 41, 43, 49
seul (30, 31, 34, 46). L’absence des articles préposés qui sont attendus en 

21 ?, 41, 45 ?), soit en 
35, 43).

Catalogue des passages interprétés

Le présent catalogue dresse la liste des passages du dossier gréco-

ou moins plausible, y compris quand plusieurs options sont envisagées. La 

 

4 *

5 *

6 *

7 *

8 *

9 * )

10 *

12 *

13 *



14 *

16  ? *

 ? *katab

17 *

20 *

21 *

*

*

23 *

24 *

25 *

26 *

27

28 *

29 *

30 *  

31 ca *

33 ca *

34 *

* ) 

35 *

36 *

37 *

38 *  
)

39 *

40 *

*

41 *
la-ka

« Toi qui te comportes mal, tu ne 

42 *

43 *  

44 *
 



Système de transcription

l’objet de commentaires détaillés dans les développements qui suivent et 
qui visent à caractériser le dialecte dont relève le dossier gréco-araméen du 
tombeau de Bayt Ras.

k et le q. Pour le 

45 *

*

46  

48

49 *

50 *

51

52

53 . *

54 *

55 *

56 *

57 *

59 *

61 *

62 ca *

63 *

65 *



s et  que š, les correspondances avec ce dernier (*š) sont les mieux établies, 
mais des exemples plausibles (certes peu nombreux) de correspondances 
avec *s et  ont néanmoins pu être proposés. Les gutturales aspirées et 
laryngales ( , h, , ) ne sont pas transcrites et les syllabes qui comportent 

20 ?), un signe au début de la ligne 
pourrait marquer une aspiration.

tardo-antiques et médiévales (notamment le syriaque, l’araméen biblique 
tibérien ou encore les dialectes palestiniens qui notent partiellement la 
vocalisation), soit par les transcriptions grecques, surtout celles des noms 
propres

la voyelle étymologiquement longue, ), ce qui correspond là encore à un 
usage peu surprenant dans la région. On a noté tout au long du dossier les 

*u shewa 
(

8, 20, 37), mais aussi par un epsilon 
(61) ou un iota (16, 17) .

évidence d’éventuelles correspondances plus complexes, telles que celles qui 

telle variation mais, dans d’autres cas, les raisons des variations demeurent 
inexpliquées. Les tableaux qui suivent tiennent compte de ces incertitudes, en 

de 

shewa (translittération du mot araméen pour 

 2020, en 



 

Grec Araméen

1. * 4, 8, 13, 14, 20, 21 (?), 23, 24, 26, 27 (?), 29, 33, 34, 35, 36, 37, 
38, 39, 40, 41, 43, 44, 48, 50, 51 (?), 53, 54, 55, 59, 63, 65, 66 (?). 

V1.

2. *a 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 16, 17, 20, 23, 25, 26, 28, 31 (?), 33, 35, 
36, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 45, 46 (?), 49, 50, 51, 52, 53, 54, 55, 
57 (?), 59, 61, 62, 63, 65, 66 V4-V7.

*aw 36 C7, V12.

b 7, 8, 16, 21, 34, 36, 37, 42, 43, 44, 45, 49, 52 (?), 53, 54, 55, 61. 
C2, C4.

g 5, 17 C2, C4.

d 9, 14, 21 (?), 35, 43, 46, 49, 53, 59, 64 C2, C4-C5.

1. *a 10, 12, 20 (?), 41 (?), 43 (× 2 ?), 45, 53, 56, 61 V8.

2. *i 5, 20 (?), 46 (?), 59 V8.

* 9, 29 (× 2), 34, 35, 37, 43, 45, 46, 48, 49, 54, 66 V2, V14.

z 13, 27 (?), 28 C2.

1. * 17 (× 2), 25, 26, 30, 31 V10.

2. *i 5 (× 2), 7, 12, 13, 17, 36 (?), 39, 42, 50, 56 (× 2), 57 V10, 
V14.

t 16, 23, 29 (× 2), 30, 31, 37, 38, 41 (× 2), 45, 59 (× 2), 66 C2, 
C4-C5.

1. 11 (?), 13, 29, 35, 44, 48, 49.

2. *i 6, 8, 12, 13, 21 (?), 30 (?), 35 (× 2), 36, 37, 39 (× 2), 40, 43
45, 54, 62 V9, V14.

a 9 (?), 16 (?), 17 (× 2), 24, 25, 27 (?), 39, 48, 51 (?), 53, 54, 55, 
56 (?), 59, 64 V9, V11.

 ? 27 V2.



Grec Araméen

q 7, 8, 11 (× 2), 17, 20, 23, 27 (× 2 ?), 48, 51, 52, 59 (?), 66
C2, C4.

l 5, 13 14, 17, 20, 21 (?), 27, 28, 29, 30 (× 2), 31, 38 (× 2), 39, 
40 (× 2), 41 43 (× 2), 45 (× 2), 51 (× 2), 52, 54 (× 2), 55 (× 2), 
57, 59, 66 C2.

m 4, 5, 6 (× 2), 12, 17, 20, 23, 27 (× 2), 29, 30, 36, 38, 39, 40, 41, 
43 48, 53, 55, 57, 59 (× 2), 62 (× 2), 63 (× 2 ?), 65 C2.

n 8 (× 2), 12, 17 20, 23, 24 (× 2), 25 (× 2), 28, 33, 34, 35
36 (× 2), 38, 39, 40, 43 46 49 (?), 51, 56, 57, 63, 65. 

C2.
ø ? 57, C1.
1. *u 14 (?), 24 (?), 51 (?), 52 (?), 57 (?).

1. w 7, 26, 29, 41 (?), 50 C10.
2. * 27, 49, 50, 55, 57 (?), 64 (?), 66 V3.

u 7, 24 (?), 30 V3.

aw 30, 43 V3, V12.

p 27, 28, 57 C4.
r 4, 5, 6, 17, 20, 24, 27, 37, 42, 43, 45 (× 2), 46, 48, 53, 54, 56, 59, 

61, 62, 63 (× 2), 65 C2.
1. š 7, 10 (?), 23, 43, 50, 53 (?), 56 C8.
2. s 45, 59 C8.

 ? 48 C8.

10 (?), 12 (?), 20, 34 (× 2), 43, 50, 51, 52, 57 (?), 66 C2, 
C5.

p 12, 17 (× 2), 23, 24, 25, 38, 39, 41, 42, 45, 57 C4.

1. k 6, 12, 23, 26, 30, 31, 37, 39 (× 2), 41 (× 2), 42, 45, 46, 54
C4.

2. *  ? 36 C7.

ø ? C1.

1. *u 27, 28, 44, 59 V3.

2. * 27, 28, 46, 48 (?), 57 V3.

aw ? 14 V3, V12.



 

Araméen Grec

ø 4, 5, 8, 14, 24, 26, 27, 28, 33, 35, 36 (?), 37, 38, 40 41, 42, 
43 (× 2), 45, 46 (× 2), 48 (?), 53, 57 (× 2 ?), 59, 63, 65, 66 (?). 

C3, C11.

b 7, 8, 16, 21, 34, 36, 37, 42, 43, 44, 45, 49, 52 (?), 53, 54, 55, 61. 
C2, C4.

g 5, 17 C2, C4.

d 9, 14, 21 (?), 35, 43, 46, 49, 53, 59, 64 C2, C4-C5.

h ø 5, 6, 9, 12, 30, 36, 39, 43 (?), 54, 56, 57 (?), 62 C3, V14 et 

w 7, 26, 29, 41 (?), 50 C10.

z 13, 27 (?), 28 C2.

1. ø 9, 13, 20, 21 (?), 34, 43, 45, 50, 53, 56, 57 (?), 61 C3, C7.

36 C7.

T 10 (?), 12 (?), 20, 34 (× 2), 43, 50, 51, 52, 57 (?), 66 C2, 
C5.

11 (?), 13, 29, 35, 44, 48, 49.

k 6, 12, 23, 26, 30, 31, 37, 39 (× 2), 41 (× 2), 42, 45, 46, 54
C4.

l 5, 13 14, 17, 20, 21 (?), 27, 28, 29, 30 (× 2), 31, 38 (× 2), 39, 
40 (× 2), 41 43 (× 2), 45 (× 2), 51 (× 2), 52, 54 (× 2), 55 (× 2), 
57, 59, 66 C2.

m 4, 5, 6 (× 2), 12, 17, 20, 23, 27 (× 2), 29, 30, 36, 38, 39, 40, 41, 
43 48, 53, 55, 57, 59 (× 2), 62 (× 2), 63 (× 2 ?), 65 C2.

n 8 (× 2), 12, 17 20, 23, 24 (× 2), 25 (× 2), 28, 33, 34, 35
36 (× 2), 38, 39, 40, 43 46 49 (?), 51, 56, 57, 63, 65. 

C2.

s 45, 59 C8.

ø 13, 21, 26, 34 (?), 35, 38 (× 2), 39, 41 (?), 43, 44, 46, 49 (× 2), 55, 
59 (× 2 ?), 62, 66 C3.

p 12, 17 (× 2), 23, 24, 25, 38, 39, 41, 42, 45, 57 C4.

27, 28, 57 C4.

48 C8.

q K 7, 8, 11 (× 2), 17, 20, 23, 27 (× 2 ?), 48, 51, 52, 59 (?), 66. 
C2.



Araméen Grec

r 4, 5, 6, 17, 20, 24, 27, 37, 42, 43, 45 (× 2), 46, 48, 53, 54, 56, 59, 
61, 62, 63 (× 2), 65 C2.

š 7, 10 (?), 23, 43, 50, 53 (?), 56 C8.

t 16, 23, 29 (× 2), 30, 31, 37, 38, 41 (× 2), 45, 59 (× 2), 66 C2, 
C4-C5.

* 4, 8, 13, 14, 20, 21 (?), 23, 24, 26, 27 (?), 29, 33, 34, 35, 36, 37, 
38, 39, 40, 41, 43, 44, 48, 50, 51 (?), 53, 54, 55, 59, 63, 65, 66 (?). 

V1.

*a 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 16, 17, 20, 23, 25, 26, 28, 31 (?), 33, 35, 
36, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 45, 46 (?), 49, 50, 51, 52, 53, 54, 55, 
57 (?), 59, 61, 62, 63, 65, 66 V4-V6.

9 (?), 16 (?), 17 (× 2), 24, 25, 27 (?), 39, 48, 51 (?), 53, 54, 55, 
56 (?), 59, 64 V11.

10, 12, 20 (?), 41 (?), 43 (× 2 ?), 45, 53, 56, 61 V8.

* 9, 29 (× 2), 34, 35, 37, 43, 45, 46, 48, 49, 54, 66 V2, V14.

27 V2.

*i 6, 8, 12, 13, 21 (?), 30 (?), 35 (× 2), 36, 37, 39 (× 2), 40, 43
45, 54, 62 V9.

5, 20 (?), 46 (?), 59 V8.

5 (× 2), 7, 12, 13, 17, 36 (?), 39, 42, 50, 56 (× 2), 57 V10.

* 27, 49, 50, 55 (?), 57 (?), 64 (?), 66 V3.

27, 28, 46, 48 (?), 57 V3.

*u 1. O 14 (?), 24 (?), 51 (?), 52 (?), 57 (?).

7, 24 (?), 30 V3.

27, 28, 44, 59 V3.

*aw 30, 43 V3.

14 V3.

36 C7, V12.

26 C10, V12.

* 17 (× 2), 25, 26, 30, 31 V10.

38. C9.

*ô aw

*ê



Phonologie

Les propositions suivantes analysent les jeux de correspondances  

consonantique (C V
 

de l’araméen.

Phonologie consonantique

C1-12) 
peuvent être regroupées en quatre parties. La première partie, composée 
uniquement du premier point (C1), concerne les lettres grecques qui ne sont 
pas attestées dans le corpus gréco-araméen du tombeau de Bayt Ras et dont la 

quatre propositions suivantes (C2-C5

cinq points (C6-C10
la quatrième partie attire l’attention sur des problèmes ponctuels, tels que la 

C11) ou encore la 
C12).

indéterminée. 

mais improbable au 57

b g d z t
q l m n r . La relation s’applique aussi dans 

l’autre sens, c’est-à-dire lorsqu’une consonne araméenne attendue pour des 

 Les 
, h,  et 



consonne étymologique *
(C7

d’une gutturale particulière. Les colorations vocaliques sont traitées plus en 
détail ci-dessous (V7, V8).

. On ne trouve presque aucune trace dans le dossier de Bayt Ras 

.  et ), comme aux numéros 7, 8, 15, 21, 34, 36, 43, 44, 45, 
49, 52, 53, 55 et 61

 et ), comme aux numéros 37, 42 et 54
s’applique également aux consonnes g, d, k et t. La seule exception concerne 
la consonne araméenne p

 et ), comme dans les systèmes 
de vocalisation plus récents, la consonne est toujours rendue par la lettre 

17, 23, 24, 38, 42
 et 12, 17, 25 et 

39 27, 28, 57

12, 17, 25, 39

consonne p est apparemment aspirée, quelle que soit sa position syllabique), 

toutes les consonnes , dans le dialecte de Bayt Ras comme dans 

la consonne p

, 



b, g, d, k et t

C2

lettres n’est utilisée pour rendre une autre consonne araméenne que le p

deux signes pour le p (  et pe inversé ). K. Beyer en concluait d’ailleurs 
à la vraisemblance de la double prononciation de toutes ces lettres .

 
On suppose généralement qu’en araméen les consonnes interdentales, *   

 en arabe), *  en arabe) et *   en arabe)

de la série dentale, respectivement *d, *t et * . Pour cette raison, nous 

.
numéro 21 est reportée sous l’entrée *d et non *
il s’agit bel et bien de * . La même logique nous a convaincus de traiter 

Parmi celles-ci, citons *  (perdue 
en arabe classique, mais présente en sudarabique ancien, ) . Une éventuelle 

 avec *  pourrait aussi être envisagée, mais les données du 
C7).

 Les trois lettres iota, 

Ras.
 et * .

 

pratiquement équivalents.

 , 



sourds respectivement translittérés par  et 

ne savons pas si cette distinction restait systématiquement opérationnelle à 
l’époque romaine, mais c’est possible . À Bayt Ras, les occurrences claires 

 ne sont transcrites par aucun caractère en grec, tandis qu’un 
exemple très plausible du *
36

k (sans exception) et la consonne * . Le dossier 
34

pour transcrire l’initiale d’un participe qui semble lui aussi dérivé d’une 
racine comprenant la consonne étymologique *
en arabe classique, ). Un deuxième contre-exemple potentiel se trouve 
peut-être au numéro 61 .

sont douteux, il semble légitime de maintenir notre proposition au moins 
.

š, s et .
š (7, 23, 43, 50, 56, peut-être 10 et 53). 

s (45
rend * 59 ) et, dans un autre cas, il pourrait 
correspondre à la consonne  (48
elle était avérée, une telle polyvalence ne serait pas surprenante, car ces trois 
usages du sigma sont bien attestés, y compris dans l’onomastique .

 

50. 34
61, l’existence de la 

51.  2022.



y. La 
consonne 
documentation araméenne originale  consonantique est 

syllabe
de syllabe, notamment au numéro 29, après la voyelle *  dans la séquence 

). Le cas du numéro 38  pour * , 

 est généralement conservée 
et toujours rendue par le iota. La syllabation montre qu’il s’agit ici d’une 
véritable consonne et non d’une voyelle. Pour l’usage polyvalent du iota dans 

V9, V11, V14.
w. Tout 

comme le , le w
originale

du w
intervocalique et géminée, le w est conservé. La consonne est alors représentée 

s’agit bien ici d’une consonne et non d’une voyelle. Pour l’usage polyvalent 
V3, V12.

étymologique laisse penser à une quiescence complète de cette consonne, 
comme en araméen biblique et en syriaque, pour ne citer que deux corpus 
parallèles 4  

du type sandhi 27

52.

55. 

56.

 

, 



40, on trouve sans 
.

 

répétition d’une lettre grecque, essentiellement quand il s’agit de consonnes 
nasales, de consonnes liquides  ou de consonnes dont le son résonne surtout 
dans la cavité nasale, telles que le m, le n et le l (6, 13, 35, 38, 46, 59, 62). 

, 
5, on trouve ainsi 

rimm-ih 36
transcrit peut-être *minn-ih. La gémination explicite des autres consonnes 

, mais là encore il y a des exceptions. Le 
41) laisse supposer que ce 

d, t et . Les 
données disponibles sont peu nombreuses

34
7, 9, 17, 42, 50, 56).

Phonologie vocalique

Les données disponibles sur la structure vocalique de l’araméen sont 

V1-V11), avant d’aborder 
des questions plus ouvertes (V12-V14

a, *i, *u, * , 

 

 Pour des exemples de gémination du lambda, du mu et du nu dans les 

60. 

61. La même observation s’applique aussi aux corpus étudiés par  2022, 
avec quelques exceptions.

62. d explicitement rendue 



* , * )
 (V1) et *  (V2). Un tel 

traditions tardo-antiques et médiévales. Leur transcription en caractères grecs 
est particulièrement monovalente. On peut même parler de correspondances 

 et 
presque toutes les occurrences du *  sont respectivement rendues par les 

conditions éventuelles (syllabiques, accentuelles, etc.) pour comprendre les 

autres voyelles étymologiques (*
*a, *i et *u), dont la transcription témoigne de la polyvalence considérable 
des caractères grecs (V3-V11). Paradoxalement, le constat est à nouveau 

de vocalisation médiévaux, notamment dans les traditions syriaques et en 
araméen tibérien.

. La voyelle *  est représentée dans 

aussi au passage que cette tendance monovalente s’applique aussi bien au *  

 dans notre système de notation  
(4

 

correspondent pas à la voyelle araméenne *
a V4-V6). On peut 

donc se demander si le *a et le *

la voyelle longue *  est stable, puisqu’elle ne subit jamais la réduction 

de la voyelle courte *a
 et 

du *a
de travail, que les voyelles *a et *



Ras, même si leur transcription en caractères grecs ne rend pas compte de 
cette distinction.

. Tout comme 

voyelle araméenne *  sont 

bien au *
 dans notre système de notation 

(29). La seule exception éventuelle à la règle énoncée se trouve au numéro 
27
contemporains existent

correspondraient au i ou au ê et qui seraient compatibles avec la transcription 
en iota .

, *u et *ô aw  La voyelle *  est transcrite de diverses 
27, 49, 50). 

Or, ce digramme est utilisé par ailleurs, non seulement pour la consonne *w 
(C10), mais sans doute aussi pour la voyelle étymologiquement courte *u (7) 

aw (30, 43 V12
occurrences plausibles du *
semblent notées au moyen de l’oméga (27, 28, pour les cas les plus probables). 

voyelle *u (44, 59, et peut-être 27, 28 aw (14). 
Les conditions (syllabiques, accentuelles, etc.) de l’emploi de l’un ou l’autre 

indéterminées, mais il est tentant de supposer que, dans le dialecte de Bayt 
Ras, les voyelles *  et *u

 Par exemple, 
CIIP

Rappelons également que, dans le lexique grec comme dans l’onomastique 

65. , 

.

66. 



Bayt Ras ressemble beaucoup aux systèmes tibérien, syriaques et autres, 
qui traitent de manière très variable les voyelles * , *u ô 

aw) .
a  Parmi les 

*a V8, V11), 
V1). 

sont  en tibérien et 
a si l’on se 

5 gal ), 6 
), 7 et 50 šaw ), 9  ?), 

13 et 38 ( ), 16 tab tab), 20
qa na), 23 šaqapta), 28 zal), 38 .  
may ), 41 ( ta kapal), 42 ( kip), 53 

dam), 59 ( mat), 61 ra ), 62 
( ).

a  

conservation du *a

shewa
a se trouve dans une syllabe ouverte 

5 ( ), 6 kamma ), 8 et passim 
( ), 17 gama a est conservé dans des 
syllabes prétonique et proprétonique), 20 qa ), 23

šaqapta), 26 ( ), 28 (
zal), 35 ya ), 37 et 54 ba ), 38 (

), 41 pal), 46 ( ), 49 ( ), 
53 ra ), 62 ma
cependant relevé des exceptions, avec epsilon (V8) ou iota (V11) au lieu de 

a dans les paradigmes pronominaux. La 
a courte dans les paradigmes pronominaux 

a au 41) 
-aka au 12 et passim a au 17, 

la-ka au 41 a au 51), mais aussi les éléments 
a au 25 et 

 



peut-être au 17 a au 20 šaqapta au 23). 

encore mal comprises. À ce stade, nous considérons donc que la conservation 
du *a
Bayt Ras, ce qui est remarquable car, même si le corpus des textes araméens 

.
i.

i

consonne suivante, r ou , sur la coloration vocalique du *i en *a (6
kamma kammi  en 6 a i  

en 62 61
V8).

a et *i.
V2), la plupart des occurrences interprétables de l’epsilon 

correspondent à la voyelle étymologiquement courte *a. Le glissement de 

est d’ailleurs bien documenté dans les traditions tibérienne et syriaques . À 
Bayt Ras, il est possible d’entrevoir les raisons de cette correspondance qui 

la consonne  
(10  (53), 

  (56  (61
 en 

41) et peut-être le h  en 43). Les cas de coloration rétrograde 
évoquent un processus connu en akkadien et en araméen

 a court 

 closing a syllable 
becomes a

. a e
e is very close to a

en beaucoup de 

 , a e

, leqû , 
,  et h en akkadien. Pour 

sa part, 
a , du h et du  en araméen.



i
rimm-ih (5  (20  (46

 (59). Là encore, les parallèles sont nombreux , mais les conditions 
de cette alternance ne sont pas toujours évidentes. On pourrait penser à la 
proximité de la consonne m.

i et *a. À Bayt Ras, le iota est une lettre 
C9) et vocalique. Pour le second usage, 

une occurrence unique semble renvoyer à la voyelle étymologiquement longue 
*  (V2
voyelles étymologiquement courtes *i et *a (V11, pour le deuxième cas). 

i peut être également transcrit sous la 
V8) ou d’un êta (V10

 (13
nipruq (24  (35, 43  (39), peut-être 

 (21

 (8  (29  (39, 54
dernier contexte qu’il se trouve concurrencé par le êta (V10). Les parallèles 

. Pour d’autres 
V14.

i et *ê ay
l’epsilon (V8) et au iota (V9
courte *i

niparriq 
(17  (42 56  

sembler surprenant que le iota soit également utilisé pour *i dans le même 
contexte (V9
des parallèles

on trouve le êta pour rendre le *i dans la dernière syllabe accentuée de mots 
w, 

 (7, 50  (13, 38  (39) et 

 

  and i may apparently be used 



 (56). La polyvalence du êta est encore illustrée par l’usage 
, 

 (17  (25, peut-
être 17  (26  (30, 31) 38, la persistance 

. 
.

a. À plusieurs reprises, le iota semble 

 (9  (25, 
peut-être 17  (37  (39   (48), 

.  (53
les exemples de ce type pourraient témoigner d’une étape embryonnaire de la 
réduction vocalique prétonique caractéristique des systèmes de vocalisation 
médiévaux. À cet égard, même si les données sont peu nombreuses et plus 
ambiguës , il convient de rappeler que la documentation araméenne de 

e

aussi V13.

aw. V3), l’oméga et le 
aw 

(la première lettre aux numéros 30 et 43, le digramme au numéro 14). On 

 et *u et que, 
, *u, *ô) présentent des 

aspects très variables, même dans les systèmes tibérien et syriaques , le 

aw semble se encore prêter à d’autres représentations 

36  (C7), et 

 Pour des parallèles, voir , 

 (30) reste incertain.

 

. Pour des parallèles, voir , 
 

).



26
mot correspond à *

C10). 

aw présente, pour des raisons que nous n’avons 

 
est beaucoup moins complexe (V10).

courtes réduites ? V11

vocalique typique des dialectes araméens tardo-antiques et médiévaux. Tous 
les exemples repérés se trouvent dans des syllabes ouvertes prétoniques, 

vocalique n’était sans doute pas toujours opérante à Bayt Ras, puisque la 
a

contexte (V5

constatées

shewa ou la « petite 

contexte, ce qui corrobore l’interprétation proposée. Une autre observation 

(C3), on peut supposer que le deuxième élément préservé dans les séquences 
considérées correspond à la voyelle qui suit la consonne gutturale, tandis que 



Particule proclitique

initiale élidée gutturale initiale 
Première 
voyelle

21 * l i
ø ø

i

30 * k a
ø ø

u

45 * l i
ø ø

a tar-aka

46 * d i
ø

 ou h
ø

i

55 * l i
ø ø

lam

 pour ),  pour di-
) et  pour di-hû), toutes attestées dans le Talmud palestinien .

pour *-ih

courte *i est généralement représentée par le êta dans le dossier de Bayt Ras 
(V10
de la première personne du pluriel et de la deuxième personne du singulier 

a semble avoir été conservée, V6), la voyelle 

-ihi  est devenu *-ih pour 

 

-hi au lieu du *-hu



exactement comme à Bayt Ras

semble être tombée (-vha > -vh 9 .

 

notées par une voyelle *

reprises (6, 62

. À nouveau, 
. Un 

12

de la troisième personne du masculin singulier notant le complément d’objet 

*-i -hi et exceptionnellement conservée dans ce 
contexte, tout comme en araméen tibérien et en syriaque

6, 9, 12 et 62 ne posent 

35, 43), qui 

 

Onkelos).

pour *-ah.

. ,  

. 
 -x (

etc.).



toujours * , qui à l’époque romaine pourrait aussi se présenter sous la 
h .

Signes de séparation, ponctuation et diacritiques

sur cinq du dossier gréco-araméen, ce qui représente une proportion élévée 

ne s’appliquait probablement pas dans au moins quatre textes (13, 17, 23, 
54

29, 39, 66) 
ou au début d’une ligne (57

20, 46), points isolés (42) et barres obliques (54, peut-être 38). 

37, 57) et qui 
pourraient être utilisés à la manière de signes de ponctuation pour marquer 

placés au-dessus des voyelles epsilon (56, 57), iota (38) et omicron (50) 
ou de part et d’autre d’un iota (29) peuvent être utilisés comme des signes 
diacritiques pour marquer la diérèse ou une aspiration initiale.

Formes grammaticales remarquables

 

Grec Vocalisation 
 tardo-antiques et 

médiévales 

Occurrences 

 

état construit 
avec suffixe 

 * -na 17 

 * -aw
(< *

* 
*

43 
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Le Tombeau du Fondateur de Capitolias dans le paysage linguistique 
et culturel du Proche-Orient romain

À l’époque de la construction du nouveau tombeau peint de Bayt Ras, 

attesté dans une grande partie de la région qui est englobée à partir de 106 

rituel et religieux, les langues sémitiques les plus courantes sont à nouveau 
des dialectes araméens, en particulier le judéo-palestinien et le galiléen (la 
langue du Talmud palestinien), tous deux parlés et écrits par les populations 
juives et abondamment documentés par la littérature et par les papyrus 

qu’au e

tombeau de Bayt Ras ont été rédigées dans le dialecte particulier de l’araméen 
er et 

au e

e siècle pourrait constituer un autre témoin du même 
dialecte local ou régional
une inscription nabatéenne du er

celle du nabatéen

 o

de ,  2001 et 

 CIS

et signalé par 



, atteste l’existence d’une écriture 

royaume des souverains de Pétra. La question du rapport entre la langue des 
inscriptions de Bayt Ras et cette variante particulière est posée.

s’interroger sur les raisons qui ont poussé le ou les rédacteurs des inscriptions 

plus simple ou en tout cas possible d’écrire directement en grec, comme 
le montrent les légendes qui sont associées aux images des divinités de 

des inscriptions grecques du secteur de Bayt Ras et des régions voisines, y 

l’araméen en grec implique que le ou les rédacteurs des inscriptions avaient 

bien le grec que l’araméen et de représenter délibérément l’araméen en grec 

n’avait peut-être pas de tradition écrite très développée, contrairement aux 
dialectes judéo-palestiniens et nabatéen, mais il est également possible que 

elle donnait l’occasion à l’élite locale, acquise à Rome, de se distinguer de 

67.

possible d’une croix le distinguent des autres inscriptions. L’écriture est 

  2021.
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ca ca ca
ca ca

à une croix.

devaient être suivis du nom de la ou des personnes à qui le texte rendait 

. On la retrouve à plusieurs reprises parmi les 

transcription du terme araméen kpr

. On peut proposer de localiser à cet endroit le 
village antique que mentionnerait l’acclamation du tombeau de Bayt Ras.

tardive.

Capitolias

 SEG

 SEG
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textes araméens qui accompagnent ses peintures et dont la transcription en 

er e

études permettront à l’avenir de préciser nos lectures et nos interprétations. 

l’objet d’une autre étude qui replacera ce document singulier à l’intérieur de 
séries étendues dans le temps et dans l’espace.

Pierre-Louis 

Robert 

Abréviations
BE Revue des études grecques
CIIP Corpus inscriptionum Iudaeae/Palaestinae, Berlin/Boston, depuis 2010.
CIS

continens
IGLS
I. Jordanie Inscriptions de la Jordanie
SEG Supplementum epigraphicum Graecum
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